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Recueil

de cent Estampes
reprc s entan t difFeren tes

Nations du Levant
ii/ees .»///' les A'a/{eaux peints D'apres N\Chirc

en nos et i/otf.

par les Ordres

DE M. DE FERRIOL
Ambassadeur duRoia la Porte,

À/ i/rarees en 1/12. et r/13,

par tes soins De AEleHay.

Ce Recueil le vend

a Paris

AAie leHat, rue de Qrénelltpniusehoiuy OCRernuwi
Cher

y
roche la rue de la Chaise.

I le SrDuchange Cpm’em ' du Am rue AiJanptes.

Avec Privilège du Roi.
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EXPLICATION
DES CENT ESTAMPES

Q D I REPRESENTENT

DIFFERENTES NATIONS
DU LEVANT

AVEC
DE NOUVELLES ESTAMPES

DE CEREMONIES TURQUES
QUI ONT AUSSI LEURS EXPLICATIONS.

A PARIS,
Des Caractères & de l’Imprimerie de Jacques Collombat , Imprimeur

ordinaire des Bâtimens , Arts & Manufactures du Roy

,

rue faint Jacques , au Pélican.

M. D C C. XV.
AVEC T R1VILEGE DU ROY.

H
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PREFACE
L E defir de voir & de connoître eft naturel à tous les Hommes. Ce

defira tant de pouvoir fur quelques-uns
,
qu’il leur fait entrepren-

dre de longs & pénibles voyages
,
par le feul motif de s’inftruire

des mœurs 8c des coûtumes des autres hommes
;
ou pour voir ce que la

Nature ou l’Art produifent de plus admirable dans les Pays differens. Et
ceux qui ne peuvent en cela fe fatisfaire par eux - mêmes

, marquent au
moins l’envie qu’ils en auroient

,
par l’avidité avec laquelle ils lifent les

Relations des Voyageurs ,
qui font foigneux de rendre un fidele com-

pte au Public des nouveautez qu’ils ont trouvées , & des découvertes
qu’ils ont faites.

De-là vient qu’il n’y a point de Livres fi bien reçùs que les Livres de
Voyages ; parce qu’il n’y en a point dont laleéture foit fi agréable, &
en même tems fi utile

:
par elle les hommes deviennent, pour ainfi dire

,

de tous les Pays 8c de tous les tems.

Mais cette leéture ne fatisfait jamais pleinement , fi le Voyageur ha-
bile n’a fçû joindre à un difeours précis & à des remarques judicieufes
les Images fenfibles des objets qui ont befoin de ce fecours

, 8c dont
les deferiptions les plus exactes ne donneroient que des idées foibles 8c
tres-imparfaites.

Tels font les Edifices , & autres femblables Monumens , les Payfages
,

les Plantes , les Fruits , les Animaux
, & tant d’autres chofes extraordinai-

res ; car le Voyageur attentif ne fçauroit parcourir differens Pays & dif-
ferens climats qu’il ne trouve des objets nouveaux

, & dé nouvelles Ter-
res j dont les productions font tout-à-fait differentes.

Mais rien ne demande plus le fecours du Deffein, & rien ne pique da-
vantage la curiofité du Lecteur, que les Habillemens des differentes Na-
tions

, qui fcmblent toutes affecter de fe vêtir d’une maniéré qui les dit
tingue de leurs voifins. Le Lecteur alors pleinement fatisfait s’imagine
palier en revùë les autres habitans de la Terre

; & exerçant fur eux une
efpece d’empire , il les examine avec attention

, approuve ou condamne
le choix de leurs habits , fe divertit & rit fouvent de la bizarrerie des uns
admire quelquefois la beauté & la majefté des autres

, donnant cepen-
dant toujours dans fon eftime la préférence à l’habit du Pays où il eft né

,

& qu’il porte actuellement.

Le Lecteur fçavant va plus loin 5 il cherche & veut trouver dans cette
variété d'ajuftemens les differens caractères des efprits. En effet , il luy
eft aifé de les reconnoître dans la manière dont s’habillent les Nations
du Levant, & principalement les Turcs

,
qui de tous tems ont diftingué

les états & les dignitez par la différence des habits
; mais particulière-

ment par celle des Turbans & autres ornemens de tête. La vefte de def-
fus que les Femmes Turques mettent pour cacher leur taille

,
quand el-

les fortent
; 8c le voile dont elles s’enveloppent la tête , 8c fe couvrent
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PREFACE.
tout le vifage , excepté les yeux ,

marquent affez la jaloufie des Hommes,

Z ne permettent aux Femmes de fortir qu'à ces conditions gênantes ;

&qui les tiennent tout le reftedu tems renfermées dans des Appartemens

^Le^ublic, toujours porté pour tout ce qui luy donne de juftes idées

des chofes ,
a reçû favorablement le Recueil de cent Eftampes des diffe-

rentes Nations du Levant ,
que j’ay mis au jour au commencement de

'

^applaudiffement que cette grande & curieufe fuite a eue à la Cour ,

Ha Ville ,
dans le Royaume ,& dans les Pays Etrangers

,

prouve combien

tout le monde fent l'obligation que l’on a à M. de Ferriol Ambaffadeur

extraordinaire du Roy à la Porte , d’y avoir fait pemdred aP r

^
natur

^
Vïn-Mom une fuite fl nombreuse de Tableaux par un Peintre habile ,

quil avoit

P* avec luy ; & d’avoir permis à fon retour à Pans que 1 on y gravât ces

mêmes Tableaux ,
qu’il n’avoit foit faire que pour fa fatisfaétion paru-

“cefte louable entreprife avoit été tentée ,
il y a cent ans pat le &-

mena Voyageur Pietro délia- Vallé. Il s’en explique dans fa fécondé Let-

Se dattée de Conftantinople du Oftobre .6,4. dont voicy la Tradu-

aion Françoife ,
telle qu elle fe trouve dans le premier Tome de fes

Vl

A mon' retour ’dit-il
,
je me promets de porter » Rome un Livre de

” fleures peintes
,
pour lequel j’ay déjà donne 1 ordre , ou fe verront au

" naturel toutes les diverfitez d’habits de toutes les conditions d hommes Sc

" de femmes de Conftantinople: quoyque ce ne foit pas par des mains ex-

” cellentes , mais par celles des Turcs
.
qui ne réufTiffent qua peindre fur

” des cruches & des gobelets :
mais toujours pour ce qui eft des habille.

’’ mens , ils s’en fçauront acquitter aidez bien pour me perfuader qu on ne

"
k’
Lé
b
p“r™tS pielxcfdclIa-Vallé n'a point eu de fuite i & il n’eft pas be-

foin dé ftire remarquer icy la différence qu'il y auroit eu de cequ il avoit

deffein de faite , avec ce jue M. de Ferriol a fi heureufement exécuté ,

n s eft ,
outre cela ,

donné la peine de m’inftruire , & a eu la bonté de

me fournir les Mémoires neceffaires pourl’exp icattcn des Figures dont

ce Recueil eft compofé. Pouvois-je puifet ces lumières dans une fource

«lus fûre & plus abondante. „ . , ,

.

P M de Ferriol avoit fait fept Campagnes en Hongrie par ordre du

Roy avec le Grand Seigneur, ou avec & Vtfirs , & avoir employé tout

ce tems i étudier une Nation ,
dont il avoit la confiance ,& qu il avoit in-

térêt de bien connoitre. Le Roy le fit .
immédiatement apres , Ion Am-

ta. baffadeur à Conftantinople . où pendant douze ans entiers il a e““ «T
tinuelles occafions d’examiner à fond cette même Nation ,

dont .1 devoir

oenetrer tous les deffeins , & dont il avoit continuellement à rendre

compte au plus grand & au plus éclairé de tous les Rois.



V

ny ks moyens neceffaires de s’inftruire à fond luy.-mêmc
, pour biennftm.re les «mde. chofes qrtfa, retour il vendeurftiieKoî™

Je puis donc affiner le Public qu'il peuPcompter icy fur la vérité desFa,ts. Je ne parle point, oujepalfe lentement&r toi ce que k dermers Voyageurs ont amplement décrit
, & s'il ft trouve par hazardquelques endroits femblablcs à ce qu'ils auront rapporté

, ce fera unemarque avantageufe de la vérité de leurs Relationsf& uni propre cerraine de la perleverance des Peuples du Levant dans leurs CoLmesL mi trouvera dans ces Explications des chofes nouvelles & interreffan.
tesi & fij y ayjomt quelques Evenemens extraordinaires arrivez de nosjours dans fEmpire Turc

, c'eft qu'il m'a paruque ces évenemens Wendetadlez feroient mieux çonnoître le génie , la politique & les coutumes

jÎfteTaéeL
9'1' tOUS “ dirCO,IrS q“’°" p0mToit £lirc P 1™ en donner de

Je jo^te que le Public foit auffi content de ce nouveau travailquil la été des cent Eftampes déjà miles au jour , & j'efperc qu'il miiçaura gré d.voir ajoutéà ces Explications la repréfentation de quelquesCeremonies Turques peintes d’après nature avec tant de fidelité quel,
les rendront le Speftateur auffi inftruit que s'il les avoir vûës fi les
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officiers assitarjertt la Trmei enferme

J

. , /«J «•#«*< « JW «Sx» *
iuSangOttLeZ ÇÿanJ „r Article aM imprimai ». AanJI tysp.o, uefiavoü fa

encore icy la mort du jeune Sultan Ibrahim.

Vajouteray donc que c étaitun trime de grande efperance , & fort aime des 'Peu-

ples. Il était né le 14. de Septembre 1692. & avait par mfeqaent environ m. ans

quandilejl mort.

Comme Hc’ef rnuve piafeues Ferfmses psi , non contente! Je connaître par le, Ef-

farelies Je ce Recueil la véritable forme des Habits du Lavant , ont foubatte en ton-

maître astlfila couleur: on a fait enluminer avec foin & avec le plus J intelligence

m’il a etc toilible .
plufeurt Rncuüilt Je ces Efitmpes d'apres tes Tableaux Orignaux.

Jlinf eux fui voudront avoir ce, Efampes enluminées Je, trouveront assjf cbeg cUen-

ficur le Ha) , rué Je Grenelle Eauxbeurg faint Germain , proche la rue de la

Chaife.

L'Air Je, Dervicbs a etc note'par le four Cbnber, tres-ffaymt en Mtsftpse ,
psi

étoit avec M. de Ferriol s <ÙE qui prenoit fouvent plaiftr à le faire joiier par les

Dervicbs Mujiciens 1 il en a fait la baffe.

EXPLICATION



EXPLICATION
DES FIGURES

Contenues dans le Recueil des cent Eftampes
,
qui reprefentent

les différentes Nations du Levant.

AVEC
\JnJupplement dILjlampes , ou lon voit des Ceremonies

Turques.

I. ET II FIGURE.

A première Figure repréfente le Grand Seigneur en habit de
ceremonie

; & la fécondé le repréfente en habit ordinaire.
C’elt le portrait de Sa Hautefle auffî reffemblant que le fieur
Van-Mour l’a pû faire , ne l’ayant peint que d’idée , après l’avoir

fouvent vû lorfqu’il alloit à la chaiTe
, ou à la Mofquée.

Le Grand Seigneur va dans une des Mofquées de Conftantinople faire
fa priere tous les Vendredis

,
que les Turcs obfervent comme les Chré-

tiens font le Dimanche : Il y va toujours avec appareil ; & le jour du
Bairam il y va avec une magnificence beaucoup plus grande.

Les Turcs ont deux Bairams : le grand Bairam qui dure trois jours ,& a quelque rapport avec la Pâque aes Chrétiens
,
étant précédé par le

Ramazan
,
qui eft unjeûne de trente jours.

Le petit Bairam
,
qui fe célébré environ deux Lunes après le grand, en

mémoire du Sacrifice d’Abraham. Ce jour- là chaque Chef de famille
égorge un nombre de Moutons proportionné à fon état & à fes facultez

,

dont on diftribuê une partie aux Pauvres. C’eft la grande fête de la Mec-
que , où les Pèlerins s’alfemblent de toutes parts , & où il fe tient une
Foire confiderable de toutes fortes de marchandifes

,
que les Perfans , les

Indiens , & autres Nations du Levant y apportent.
Le Bairam eft une Fête mobile qui recule tous les ans d’onze jours, &

qui par confequent parcourt toutes les Saifons , ne fe rencontrant dans le

même tems qu’au bout de trente-trois ans ; parce que l’année des Turcs
étant Lunaire, elle eft plus courte que la nôtre d’onze jours , ce qui fait

à peu près une année en trente & trois.

Lorfque le Ramazan fe trouve en Efté
,

il eft plus difficile à obferver ,

les Turcs ne pouvant manger qu’après le coucher du Soleil : les plus rigi-

des fe font même un fcrupule de boire de l’eau dans les plus grandes cha-



î explication
leurs ;

mais quand ils font en voyage ou à l’armée ils peuvent remettre le

Ramazan à un autre tems.
,

,

Le Grand Seigneur à prefent régnant fe nomme Sultan Ahmet 111. il elt

dans la quarante-cinquième année de fon âge. Il monta fur le Thrône le

32 Aouft .703. par la dépofition de fon Irere aine Sultan Moultapha,

qui mourut de langueur à Conftantinople fix mois après. Ils etoicnt fils

de Sultan Mehemet IV. & d’une même merc ,
qui eft la Sultane Valide

d
^oicy

d
la^maniere dont Sultan Mouftapha fut dépofé. La rébellion

commença à Conftantinople par deux cent Zebegis , elle lut bien -tôt

fuivie de tout le Corps
,

qui eft deftiné pour la garde des munitions de

ouerre , & diftingué parmy les Milices de l’Empire ; les Topgis ou Cano-

niers ,
les JanifTaires & les Boftangis fe joignirent a eux Abdoula Cupruli

Pacha , Caïmacan ou Gouverneur de Conftantinople , faifi d une terreur

panique ou bien fondée , fe retira de la Ville ; & en même tems on in-

terdit la pricre qu’on lait tous les Vendredis dans les Molquées pour le

Grand Seigneur.
, ,

_ . , , „ .

On luy rcprochoit qu’il avoit abandonné la Capitale en tems de Paix

,

pour tenir fa Cour à Andrinople.où il étqit aduellement ; & qu il laifloit

le Gouvernement de fon Empire au Moufti Fezoula Eftendi
,
1 erlan d o-

rïgine
,
qui avoit été fon Précepteur , & qui abufant du crédit qu il avoit

fur fon cfprit , vendoit la Juftice , & mettoit à prix toutes les charges êc

dicmitez de l’Empire. Les Gens de Loy ,
qui dilpofent du cœur des Peu-

ples, mécontens du Moufti
,
qu’ils regardoient comme leur Tyran , le

rangèrent du parti des Rebelles ; & toutes les Villes de la Natolie envoyè-

rent des troupes à la Capitale révoltée pour la fecourir.

I es Rebelles furent prendre Ahmet Pacha , Vifir a trois queues *
, dans

fa Maifon du Canal de la Mer-noire , où il vivoit en retraite depuis quel-

que tems comme un fimple Particulier , & le firent Caïmacan a la place

d’Abdoula Cupruli Pacha.
. . . , , , r .

Alfin F iraiy Pacha , aufli Vifir h trois queues
,
qui etoit tombé deux fois

dans la difgrace du Grand Seigneur , & dont la tête étoit profente , fe

tenoit caclié dans Conftantinople : il parut alors , & les Rebelles qui citi-

moient fa hardiefTc & fa capacité , le firent Caïmacan ,
& éleverent Ahmet

Pacha à la dignité de Grand Vifir. Ils marchèrent quelque tems apres

fous les ordres de leur Vifir contre le Grand Seigneur , avec une armte

de foixante mille hommes , & en biffèrent un pareil nombre a Conftan-

tinople fous le commandement d’Ailan Firaly Pacha. C eft une choie ch-

ope d'étonnement que toutes ccs Troupes ,
au milieu de la révolte , ne

commirent pas le moindre excès dans cette grande Ville ny dans les Faux-

bourgs
,

qui s’étendent depuis le fond du Port jufqu à la Mer-noire , oc

que toutes les Boutiques & les Marchez furent également ouverts.

Ahmet Pacha n’avoit accepté la qualité de grand Vifir que par force

,

* Ce font des Queues de Cheval attache'es au haut d'une lance avec un gros bouton doré.
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DES ESTAMPES.
& dans la crainte d'être tué par Jes Rebelles s’il h refii<b,v „„ir > •

’

pScÿation
TCy

' déado“nt dc tom fo“s fc" -om & (JL fa

Le Grand Seigneur avoit de fon côté aflemblé une puiflàntecompofee de meilleures troupes , fans comparaifon Sc plus amierri^
’

celles des Rebelles
,
qui n’étoient la plupart que des Afiatiques iffnavo, eu tout le tems
,
parce qu’il s’étoit pafleL intervalle dTdcux moSS rn°T

C,fmCntdc h rc
';
o,cc jusqu’au départ des Révoltez deConftantmople

, & ce tems avoit etc employé de part & d’autre en negoc.at.ons fantes
; chacun cherchant Jemoi de êrtifier fon part?Les deux Armees s étant rencontrées à une petite Ville nommée Piaffa

lrSUCS/ ^
nd
T°r

Ple ’ °Ù RamiM^emet Pacha , Grand Vifi? dé

,

travaiJleraux retranchemens d’un Camp pour

J.”™ î
de Sa Hauteffe

, les deux Partis fc réiinireut fans tirer i!„
P
feulcoup dc mouiquet

, difant qu ils ne vouloienr pas combattre contre leursfreres
; & tout fe déclara contre Sultan Mouftapha

,
qui fut gencrafement

p lej0“rl“"“; & Sultan Ahmet fonicréprocl”

Eexô.ufuff
‘3.
uel1ucts j,

<™ra après des bords de la Mer-noire leMouftiFezoula Eifeudy qin rttoit enfuy
, & qui vouloir fe retirer eu Perfe

*r Pa 'er C^es Sommes immenfes dans
’ - -

nuit fur un d 1 ai , ,

ou il avoit fait palier des fommes immenfes dans le tems de là faveur *11
fut condmt frir un méchant cheval à la place publique

, & décapité on

Kami Mehemet Pacha/était mis à couvert
, & ue fe montra que troismois après : le nouveau Sultan le fit Pacha de Chipres , enfuite dl Caire

v-r jT,
m

,

à Rh°des en . 7 oj. par les tourmens qu'AU Pacha
, grand

Pour Ahmet Pacha il fut confirmé dans le Vifiriat , dépofé trois moisapres & envoyé Pacha à Lepantc , où il mourut de mort naturelle - &Alfan Firaly Pacha apres avoir été grand Treforier , & Beglier-bev de

“ckSSf * “ - S &W Irois jours

Sa Hauteffe vintà Conftantinople le a4 . de Septembre 1705. & fût cou-ronnée au mois de Novembre dans 1, Mofquée fYoup
,
qui eft un Faux-bourg au fend du Port : Elle rechercha dans la fuite tous les Rebellesquoyque redevable du Throne à leur révolté , & en fit mourir unegrande partie,

LA III. FIGURE
Repréfente une Sultane dans fon Appartement. La Sultane Afleky ou



4
explication

Sultane Reine, cil celle qui a le premier fils vivant ;
s’il meurt ,

fa qualité

pa|le >i une autre. Toutes les Filles du Sérail lont Efclavcs ; de iorte que

tous les Princes Ottomans font enfans d’Efclaves. 11 ne feroit pas permis

au Grand Seigneur de tenir dans l'on Sérail une fille libre a moins de 1 e-

poufer; ce commerce feroit traité d’incellueux : la Loy cft égale pour

tous ; d’une perfonne libre il en faut faire fa femme ,
elle ne peut être

Odalique. Le divorce ,
qui efl permis aux Turcs , répare un peu cette

contrainte ; mais lorlqu’un mary s’ell feparé trois fois de la femme , il ne

peut plus la reprendre qu’elle n’ait pâlie par d’autres mains

11 y a plus de deux mille femmes dans le Sérail ; leGrand Seigneur choi-

fit dans ce nombre celles qui luy plaifent davantage. Sultan Mehemet,

pere du Grand Scigneut régnant , en avoit fept.

TV. FIGURE.
Le Kiflar-Agafe nomme ainfi de Kis, qui figmfie Füle ; & Aga, Sei-

gneur ou Maître : il ell Surintendant de l’Appartement des Dames , Sc

'des plaifirs du Grand Seigneur : il a aufii la diredion de toutes les Mol-

'
C’ell un Efclave noir

,
qui n’a fouvent coûté dans fa jeunefle que qua-

rante écus. Quand Us font dépofez , ils fe retirent pour l’ordinaire en

Egypte , où Us portent les richefles qu’Us ont amaffees durant leur prol-

^Lorfque le Grand Vifir va au Sérail pour voir le Grand Seigneur , il

s’arrête pour l’ordinaire dans la Chambre du Kiflar-Aga
,
juiqu à ce que

ce dernier ait averty le Grand Seigneur que fon Vifir demande a luy par-

ler ;
Sc l’on a remarqué que les Vifirs

,
qui ont manqué à cette déference

pour l’Eunuque noir , n’ont pas duré long-tems.

V. FIGURE.
Le Capi-Aga efl le Chef des Eunuques blancs

,
qui ne font pas fi muti-

lez que les noirs : il a fon logement à la porte de l’Appartement du dehors

du Grand Seigneur ,
& n’entre jamais dans l’interieur du Sérail : c elt une

clpece de Capitaine des Gardes.

VI. FIGURE.
L’Ibrictar fert à boire , & donne à laver au Grand Seigneur. On fçait

que l’ablution fait une partie de la Religion des Turcs , & qu ils fe puri-

fient toujours avant que de faire la Pricre : c’ell pour cette railon qu on

fait de fi belles fontaines auprès des Molquées.

VII. FIGURE.
Le Scliétar ou Porte-épée ell un des premiers Officiers du Sérail ; Ion

habit de ceremonie ell le même que celuy de l’Ibrictar. Aly Pacha

Grand Vifir d’aujourd’huy étoit Seliélar
,
quand le Grand Seigneur le fit
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DES ESTAMPES.
]

Vifir à trois queues, pour le marier à fa fille aînée qui n’avoit alors que2““ ;

r
e pe

f
ut en avoxr à Prefont neuf.- ils logent enfemble

; mais lem^ne feçn&inmem om lorfque le Grand Seigneur envoyera àfon Gendre le Topous ou Mafle d’armes. Comme on marie ces Princef-
fes fort jeunes , d arrive fouvcnt quelles ont dix Maris avant que de venirau véritable

, la Porte étant le théâtre de l'inconftance.

VIII. FIGURE.
Jch-Oglans ou Pages du Grand Seigneur: ils font au nombre de quatre

à cinq cent; le Grand Vifir n’cnaguéres moins: ils portent tous la moût
tache. Lorfque le Grand Seigneur veut les faire joüer en fa préfence de
la Giride

,
qui eft un Javelot fans fer, le Kiaia du Grand Vifir les afTem-

ble : ceft un lpedacle tres-agréable. Ils font d’une adrelfe inconcevable
a manier leurs chevaux

, a lancer le Javelot , & à le reprendre à terre fans
delcendre de cheval : les plus adroits à lancer la Giride ne manquent cmé
res de fraper ceux qu'ils pourfuivent au genoüil ou au coude

,
qui font les

parties les plus fenfibles.

IX. FIGURE.
Les Peiks font d'autres Pages qui fuirent le Grand Seigneur à pied& marchent à côté de fon cheval

, ayant fouvent la main lur la croupe •

ils le relayent quand le Grand Seigneur va en campagne.
’

X. FIGURE.
Les Zuluflis-Baltadgis gardent & fervent les Princes Ottomans renfer-

mez. : ces Princes font auflî fous la garde du Corps des JanilTaires. SultanAhmet oncle de 1 Empereur régnant, a laiffé un fils nommé Sultan Ibra-
lum

,
qui eft dans fa vingt- deuxième année

{ & Sultan Mouftapha en a
lafifé deux. Sa Hautefle en a eu quatre qui font morts ; il luy en eft né un
cinquième au mois de Novembre de l’année mil fept cent treize, qui peut
vivre : c eu tout ce qui relie de la Race des Princes Ottomans.

XL FIGURE.
Le Beulouk-Bachi eft le Chef de cuifine du Grand Seigneur , c’eft une

efpece de Maître d’Hotel : il porte dans fon Turban un tiifu d’or qui le
traverle. 1

XII. ET XIII. FIGURE.
L Aft-chi & l’Halvadgi n’ont eu place dans ces Eftampes que pour fai-

re voir leur coëffure & leur habillement.

XIV. FIGURE.
Le Bach- Chiaoux eft le Chef des Huifiiers. Ils peuvent être quatre

cent
; ils portent une plume d’Autruche fur le Turban : les Plaideurs fe

B
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fervent d'eux pour apeller leurs parties au Divan du Grand Vifir , & pour

exiger leurs dettes
,
quand ils ont gagné leurs procès.

Les Chiaoux accompagnent les Ambaffadeurs à leur audience du

Grand Seigneur: il y en a un détachement de quarante avec le Chiaoux

Bachi
,

qui vient prendre l’Ambaffadeur à la Marine ; & au retour de

l’audience il luy donne fon Lieutenant pour- le reconduire avec le même

détachement. Le Bach-Cbiaoux prétend dans cette fonction que la droite

luy foit dûë fur l'Ambaffadeur, & il s’en eft trouvé d’aflez foibles pour la

luy ceder. M de Ferriol fut bien éloigné de le faire ; & après quelque

conteftation ,
il le fit marcher devant luy à la queue de fon détachement.

B en fut fi outré qu’il releva l’épée de M. de Ferriol , dans le moment qu’il

alloit prendre fon audience de Sultan Mouftapha : ce qui fut caufe de cet-

te querelle qui fit tant d’honneur à M- de Ferriol
,
par la fermeté avec la-

quelle il la foûtint. On lira fans doute avec plaifir comment la choie fe

^ Monfïeur de Ferriol arriva à Conftantinople fur les Vaiffeaux de Sa

Majefté le douzième de Décembre mil fix cent quatre-vingt dix-neuf
, &

prit fon audience du Grand Vifir le vingt-cinq du même mois. Le cinq de

Janvier mil fept cent il partit du Palais de France à Soleil levant
,
pour al-

ler à celle du Grand Seigneur, qui étoit venu exprès la veille de Satald-

gé , une de fes Maifons de Campagne à treize lieues de Conftantinople ,

pour la luy donner. Il trouvaà Topaflà fur la Marine Meilleurs Bidaud &
le Bagncux Commandons des Vaiffeaux du Roy ,

avec foixante Officiers

on Gardes de la Marine que M. Bidaud avoit choifï pour luy faire cor-

tège. Il fut falué , en traversant le Port ,
de vingt-&-un coups de canon

des Vaiffeaux du Roy, & de toute l’artillerie des Vaiffeaux marchands,

qui étoient au nombre de treize. Après avoir traverfé le Port , il monta

fur un des chevaux du Grand Seigneur , très -richement enharnaché : la

cavalcade étoit nombreufe & magnifique. Le Chiaoux -Bachi
,
qui étoit

venu le prendre à la Marine avec les chevaux du Grand Seigneur ,
& le

détachement des Chiaoux & des JaniffaireS ,
voulut prendre fa droite

dans la marche. M. de Ferriol indigné de cette hardieffe , luy dit de fe

mettre à fa gauche , ou de palier devant ;
ce qu’il fit en murmurant. On

entra en cet ordre au Serrail. M de Ferriol fut à la falle du Divan
:
quand

il fut fini, on fervit plufieurs tables. M. l’Ambaffadeur mangea feul avec

le Grand Vifir ; les Officiers des Vaiffeaux du Roy , & les Gentils-hom-

mes de fa fuite mangèrent avec les autres Vifirs & les principaux Oflïciers

qui compofoient le Divan. Morocordato premier Interprète de la Porte,

& Confeiller d’Etat fervit de truchement
,
pendant le repas , au grand Vi-

fir & à M. l’Ambaffadeur. Les Tables levées, le Grand Vifir reccut ordre

du Grand Seigneur de palier dans fon Appartement pour l'Audience.

Les Officiers deftinez pour y conduire M. l’Ambaffadeur , le menèrent

à la porte du Capi-Aga ( c'eft ce qu’on appelle l’Entre-deux-portcs , où

l'on met les Grands
,
lorlqu’ils tombent dans la dilgrace du Grand Sei-

Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque île de
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gnmr , & qu'on veut les faire mourir, parce qu'ils ne peuvent ny entrerchez le Grand Seigneur ny fortir du Serrail.

) M. L'Amballideur pritle Caftan en cet endroit-là
. & fl s'affit fur un banc couvert de dran rouge, tandis quonle donna aux principaux Officiers & Gentils-hommesd

b
f

A î
e

.
CercmonK Suie , M. l'Ambaffadeur fe leva pour entrerchez le Grand Seigneur Ce fin alors que le Chiaoux-Bachi piqué“ ontre M. de Ferriol, vint dire à Morocordato qu'il ne pouvoir is’fe -réfenter devant le Grand Seigneur avec fon épée. Morocordato fronça lelqurci

, & voulut: diffimuler & pall'cr outre
, mais le Chiaoux - Baclu re-vinta cWe & d,t à Morocordato qu'il y alloit de fa tête , s'il laifToitentrer M. 1 Ambaffadeur dans la falle d'Audience avec fon épée & ou'ilen avertirai! le Grand Vifir. Morocordato a ces mots s'apmeha deM deFerriol la douleur peinte lur le vifage, & Iuy dit en tremblant qu'il nepomoit PMTOirle Grand Seigneur avec fon épée

,
qu'il le prioit de la

^“a'ï o aj
d
f“r oy

d" q
“’

il ne rim Sci n'eût été déjà
pratiqué , A. que M. de Caftagmeres avoir pris Ion Audience de SultanSoliman III. ar ec Ion epée

,
qu'elle ftifoit une partie & le principal orne,ment de notre Habit

, & qu'on ne pouvoit la quitter avec bienféance
Apres quelques ilifcourj de part & d'autre

, M. de Ferriol déclara à Mo.
rocordato quil noterait point fon épée

, & qu’il en avoir une définie
expreffedu Roy. Morocordato, voyant fa réfolution

, retourna dans la
falle du Divan, ou étoit encore le Grand Vifir, à qui il dit l'intention où
étoit M de Ferriol. Le Vilir repartit qu'il ne ferait pas admis i l'Au-

rff 8”em' ”e
,

C fo,
i
éPée ' & que h chofe croit fans exem-

ple. M. 1 Ambaflïdeur cita celuy de M. de Caftagnieres
, & ajouta qu'il

étoit encore à Péra dans le Palais de France
,
qu'on pouvoit le faire vinirpour en rendre témoignage. Le Grand Vifir rejetta cette propolition

,e Grand Seigneur ne pouvoit pas attendre fi long-tems fur
ion Thronc ; & M. de Ferriol protefta qu’il ne quitteroit point fon épée

goutte de fon fitng^

0*^ vio,ence
’ 11 la düputeroitjufqu’à la demiere

La négociation dura près d'une heure
, Morocordato portant & rap-

portant toutes les paroles du Grand Vifir & de M. l'Ambaffadeur

0
A la fin le Grand Vifir fit propofer à M. de Ferriol de quitter fon épée& que le Grand Se.gneur écrirait une Lettre au Roy

, pour le difcul-
per de 1 avoir fait. M. l’Ambafladeur répondit qu’il n’avoit pas befoin
d exeufe pour une faute qu'il ne vouloit pas commettre. Le Vifir dit que
le Grand Seigneur donnerait à M. de Ferriol un écrit figné de fa main &
de tous les Grands de 1 Empire

, qui déclarerait qu’aucun Ambaffadeur
ne verraitjamais le Grand Seigneur avec des armes. M. l’Ambaffadeur re-
phqua que la Porte pouvoit changer fes coutumes pour l’avenir

; mais
quil ne ferait pas dit dans le Monde qu’on eût fait une planche fur luy

,

pour ôter aux Ambaffadeurs les honneurs dont ils étoient en poffeffion
•'

& qu’ayant le premier rang à la Porte fur tous les Ambafïadeurs des
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Princes Chrétiens , il les augmenterait plutôt que de les diminuer.

Le Grand Vifir voyant cette fermeté
,
qu’il traita d’obftination à contre-

tems, dit qu’il ne verroit point le Grand Seigneur. M. de Ferriol repar-

tit que ,
quelque félicité qu’il y eût pour luy à le voir , il ne l’acheteroit

pas par la proftitution de Ion caractère ,
& contre les ordres de l’Empe-

reur fon Maître. Le Vifir dit que M. de Caftagnieres avoir impofé au

Roy
,
quand il luy avoit écrit qu il avoit pris fon Audience l’épée au côté ;

que pour la porter dans cette ceremonie contre l’ufage & les conftitu-

tions de l’Empire , il aurait fallu auparavant l’avoir négociée;& que dans

les Cours bien réglées on ne faifoit pas de pareilles ulurpations fur le Cé-

rémonial. M. de Ferriol répondit que M. de Caftagnieres étoit incapa-

ble d’impofer au Roy
;
qu’on le fît venir , & qu’il prendrait fon Audience

de la même maniéré qu’il dirait avoir pris la fienne.

Le Grand Vifir fe trouva embaraflé , & fit dire à M. de Ferriol de pren-

dre confeil des Officiers de fa fuite , & de fes Interprètes. Il répondit que

les ordres du Roy étoient fi clairs fur cet article
,
qu’ils ne foudroient au-

cune interprétation. Morocordato dit qu’il voudroit n’avoir pas vécu ce

jour-là. Votre vie , luy repartit M. de Ferriol ,
eft une chofe indifferente

quand il s’agit de la dignité de mon caraétere , & de l’execution des or-

dres du Roy. Morocordato retourna de nouveau à la falle du Divan
,
&

en revint avec des paroles menaçantes , difant que M. 1 Ambaffadeur par

fon opiniâtreté allumerait un feu difficile à éteindre, & qu’il feroit caufe

d’une fanglante guerre. Tant pis pour le plus foible , reprit M. l'Ambaf-

fadeur ; & vous fçavez bien ,
luy dit-il , de qui je veux parler ; mais je ne

quitteray mon épée qu’avec la vie.

Le Grand Vifir envoya à M. de Ferriol les plus anciens Capigis-Bachis

( c’cft le Corps le plus diftingué de la Maifon du Grand Seigneur ) qui

luy dirent qu’ils avoient affilié depuis quarante ans à toutes les Audien-

ces des Ambaflàdeurs , & qu’aucun n’avoit jamais prétendu y porter l'é-

pée. M. VAmbaffadeur ne daigna pas leur répondre. Les Gidileskiers

vinrent luy dire la même choie
;

il garda le même filence. L’Aga des Ja-

niflàires vint à fon tour
,
& dit que tout Commandant qu’il étoit de la

première Milice de l’Empire , il n’avoit pas le privilège d’entrer dans la

chambre du Grand Seigneur avec des armes ; & que le Grand Vifir ,

quoyque premier Miniftre & Lieutenant general de l’Empire, n’y entrait

pas non plus. M. l’Ambaffadeur luy répondit qu’ils étoient Kouls ou Ef-

claves du Grand Seigneur
;
que la Loy étoit faite pour eux

,
& non pas

pour l’Ambaffadeur du plus puiffant Prince de l'Europe , dont il repré-

fentoit la Perfonne.

Enfin le Vifir réfolut d’emporter par la fupercherie & la violence ce

3
u’ il n’avoit pû gagner par fes difcours. Il fortit de la falle du Divan, pafla

evant M. l’Ambaffadeur qu’il falua , & entra dans l’Appartement du

Grand Seigneur. On vint dire un moment après à M. l’Ambaffadeur qu’il

étoit attendu pour l’Audience. 11 demanda fi tout étoit réglé , & s’il ver-

roit

Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de
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roit le Grand Seigneur avec fon épée ; on luy dit qu’ouy. II fe mit en
marche

; & étant entré fous la voûte
, qui conduit à une petite Cour

dont 1 Appartement du Grand Seigneur cft à rez-de-chauiïée
, il tourna

'
, ru J°‘

r “ les Gens qu’il avoir nommez pour entrer avec luy dans
la lalle d Audience

, & pour faire la reverence au Grand Seigneur le
Envoient

; & il s’aperçût qu’on en avoir arrêté la moitié. Il jugea bien
qu’on avoit un mauvais deifein contre fa perfonne

; & pour n’ètrepas fur-
pris , il porta la main gauche fur fon épée , ayant dans la droite la Lettre
du Roy.
Dans ce moment deux Capigis-Bachis vinrent le prendre fous les bras

fuivant la coutume
,
pour faire honneur en apparence à l'AmbaiTadeur

’

mais dans le fond pour s’alfurer de fa perfonne
; il en vint un troifiéme qui

s’avança, & coulant adroitement la main fous le Caftan de M. l’Amballa-
deur , voulut faifir fon épée & la luy ôter ; mais il ne put y réüffir • &
M. de Ferriol luy donna un fi rude coup de la main droite fur le vifage ,& du genoiiil dans 1 eftomac

,
qu’il le fit reculer quatre pas en arriéré f&

prefque tomber.

Alors il remit la Lettre du Roy dans fa poche , & tirant fon épée à de-
my hors du fourreau, il demanda à Morocordato

,
qui étoit à lès cotez

,

d un ton de voix fort élevé
, fi c’étoit ainfi qu’on violoit le droit des Gens

'

& s’il étoit parmy des Ennemis.
Le Grand Seigneur

, qui étoit fort près de là fur fon Thrône
, ayant

entendu le bruit, ordonna au Capi-Aga, ou Chef des Eunuques blancs
de fortir & d’arrêter le defordre. Il parut fiir la porte de la fallc d’Au-
dience , dans le tems que le Capigi-Bachi s’aprochoit de nouveau de M.
l'AmbaiTadeur, qui étoit fur le point de le percer de fon épée , & cria à
haute voix qu’on ne portât pas les chofes plus loin ; & s’étant avancé d’un
pas précipité vers M. TAmbafTadeur

, il luy dit que le Grand Seigneur
l’attendoit depuis une heure

, & qu’il feroit le bien venu s’il vouloir en-
trer fans fon épée. M. de Ferriol luy répondit qu’il ne le pouvoit

, & qu’il
l’avoit alfez déclaré. Le Capi-Aga repartit que

,
cela étant ainfi , il pou-

voir s’en retourner dans fon Palais. Volontiers , dit M. l'AmbaiTadeur &
revenant fur fes pas , il remit à l’Officier du Grand Seigneur

,
qui étoit à

la porte , fon Caftan ; & ordonna à tous ce.ux de la luite qui en étoient
revêtus, d’en faire de même, fans toutefois les profaner. On en fit deux
piles

,
qu’on laifla fur les mêmes bancs où ils avoient été diftribuez ,- &

M. 1 AmbalTadeur ordonna au fieur Fonton fon premier Interprète
,
de

faire remporter tous fes prefens
s ce qui fut exécuté fans qu’il y eût rien

d’égaré ou de rompu. Le Grand Vifir les avoit trouvéfi beaux, qu’il avoir
demandé s’ils venoient de la partdu Roy.
M. de Ferriol crut que n’ayant point eu d’audience , il feroit obligé de

s’en retourner fur fes chevaux. Cependant on luy donna ceux du Grand
Seigneur

;
& il fut reconduit à la Marine avec la même ceremonie

, & le
même nombre de Chiaoux & de JanilTaires qui l’avoient mené à l’Audien-

C
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ce : ce qui fit croire à tout le Peuple , dont les rues étoient bordées

,
& les

fenêtres pleines
,
qu’il avoit vû le Grand Seigneur.

Etant de retour au Palais de France
,
M. de Caftagnieres luy confirma,

en prefence de tous les Officiers du Roy
,

qu’il avoit porté fon épée à 1 Au-

dience du Grand Seigneur
,

quelle étoit même de longueur ; & qu’avant

luy la Porte avoit accordé la même faveur à M. Trombal Ambaliadeur

d
Le
8
Grand Vilir de ce tems-là s’appelloit Huffein Pacha de laMaifondes

Cuprub's,homme de mérité & fortellimé des Turcs
,
qui difent encore

aujourd'huy que le Vifiriat eft mort avec luy.

I e Chiaoux-Bachi fut dépofé deux mois après , & n a plus été remis en

Charge : le Grand Vilir l’auroit dépofé lur le champ ,
s’il n'eut craint de

condamner par là la conduite de la Porte , & de donner atteinte aux Con-

ilitutions de l'Empire, qu’il paroifloit avoir foûtenuës.

X V. FIGU RE.

Le Capïgi-Bachi ,
ou Maître de ceremonies , eft un Officier diftingué

,

qui a beaucoup de fondions qu’il feroit long de rapporter icy ; & le Ca-

pigilar-Kialfy eft l'Introducteur des Ambafladeurs.

XVI. FIGURE.
Le Soulack-Bachi eft le Capitaine des Gardes à pied du Grand Sei-

gneur ; il l'accompagne avec fes Soulacks ,
quand il fort du Serrait en

ceremonie.

XVII. FIGURE.
Soulacks , c’eft un Corps de Milice uniquement deftiné pour la garde

du Grand Seigneur : ils ne vont à l’Armée que lorfque le Grand Seigneur

la commande en perfonne.

XVIII- FIGURE.

Le Boftangi-Bachi eft le Surintendant des Bâtimens & des Jardins. Il

tient le Gouvernail du Kaik du Grand Seigneur ,
lorlqu’il va fe promener

à la Mer. Il fait la ronde toutes les nuits fur le canal de la Mer-noire , dans

le Port de Conltantinople , & aux environs du Serrail ,
étant refponfable

de tout ce qui s'y pâlie , & de tout ce qui entre ou fort du Port.

XIX. FIGURE.
Kalfeki ,

Officier des Boftangis. Ils portent un bonnet rouge à la Dra-

gone ,
bordé d’un taffetas noir; ce bonnet eft fort refpeété. Le Grand Sei-

gneur employé les Kaffekis pour les executions qu’il ordonne.

Les Sultans, au commencement de leur règne ,
marchent volontiers inco-

gnito par la Ville de Conftantinople ,
foit pour s’inftruire de ce qui fe paffe

dans le Monde , ou pour jouir de la liberté qu’ils n’avoient pas lorlqu ils
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étoient enfermez dans le Serrail

; & ils fe font fuivre par deux ou trois de
ces Kafiekis

,
qui marchent derrière eux à quelques pas de diftance.

XX. FIGURE.
Le Moufti eft le Chef& l’interprete de la Loy : le Gran

pelle fon pere , & ne fe leve fur le Sofa que pour luy feul

,

dans la Chambre.
Le Moufti dilpofe de tous les emplois de Judicature

; & fon Fetfa ou
fa fignature eft neceflaire pour la décilion des affaires importantes , foit
pour une déclaration de guerre , ou pour la mort des Grands.

XXL FIGURE.
Il y a deux Cadileskiers

, l’un d’Europe , & l’autre d’Afie Ils font les
Affiftans du Moufti, & jugent les procès qu'on ne fait qu'inftruire au
Divan , & en prefence du Grand Vifir. Ce premier Miniftre tient Di-
van tous les jours de la Semaine

, hors le Jeudy. Le Divan du Mardy eft
plus court que les autres ; parce que c’eft le jour où les Vifirs & au-
tres grands Officiers

,
qui le compofent , vont fe prefenter devant le

Grand Seigneur
,
& luy faire leur Cour, y étant conduits par le Grand

Vifir.

XXII. FIGURE.
Les Emirs , ou defeendans de Mahomet

, ont droit de porter feuls le
Turban , avec la Sefle de laine verte. Le Prince des Emirs eft fort confi-
deré à la Porte ; c’eft le Grand Seigneur qui le nomme.

Ils font en fi grand nombre au Caire
,
que plufïeurs fe font Afniers pour

gagner leur vie , & fuivent à pied dans les rues les Chrétiens à qui ils ont
ïoüé leurs ânes. On a fbuvent voulu défendre cette indécence au nom
d’Emir ;

mais qn a confideré que ce ferait leur retrancher le pain
, & qu’il

étoit permis , fuivant la Loy
, de faire le métier le plus vil pour vivre.

XXIII. FIGURE.
L Imam eft comme le Cure d’une Paroifle

; le Moutevely en eft l’Inten-
dant. Il y a dans toutes les grandes Mofquées un College & un Hôpital.

XXIV. FIGURE.
Homme de Loy dans fon Etude au milieu de fes Livres. Les Livres

des Turcs font tous écrits à la main : ils ne veulent pas fe fervir de
1 Imprimerie

,
parce quils difent que ce ferait faire mourir de faim une

infinité de gens qui gagnent leur vie à écrire & copier des Livres. Les
Turcs s attachent peu aux Sciences : leur principale étude eft d’apren-
dre la Jurifprudencc , & de lire l’Alcoran

, & les Commentaires que les
Docteurs en ont fait.

La plupart des Turcs
,
principalement les gens de Loy , ont toujours un

d Seigneur Pa-

quana il entre
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Chmdetl la main ,

dont ils paffent les grains fort vite , ne difint for cha-

que grain qu'un attribut de Dieu i
par exemple : Dm ifgrmi. Dim ejltm.

Dieu ejljujle . &c.

XXV. FIGURE.

Les Dervichs de Conftantinople font une efpece de Moines
,
qui vivent

en Communauté , & ont leur Abbé. Ils s’aflemblent deux fois la Semaine

dans leur Chapelle , où l'un d’eux lit l'Alcoran & l’explique : la lecture

faite la Mufique joue ;
elle confifte en Flûtes traverfieres , & autres Ini-

trumens ;
& les Dervichs fe mettent à tourner fur la pointe des pieds

.

avec une vîteflé à ébloüir les yeux. Tout le Monde les va voir par eu-

n
°liv' a d’autres Dervichs qui pafientde Pays en Pays , & qui mènent

Couvent une vie libertine. Il envient beaucoup à Conftantinople . dePer-

fe & des Indes. Le Bonnet de Dervich eft un bon pafleport pour aller

par tout où l'on veut
;
pour s’mfinuer même à la table des Grands

,
qui

n’oferoient les en chafler ,
pour ne point paroître fuperbes

,
quoyque

leur prefence leur foit fouvent incommode.

XXVI. FIGURE.

La charité eft grande parmy les Turcs. Il y a des Dervichs qui portent

de l'eau en Efté dans les quartiers éloignez des Fontames , & qui la diitn-

buent libéralement à tous ceux qui veulent boire ; ce qui eft d un grand

fecours aux pauvres ouvriers ,
qui fans cela leroient fouvent obligez de

quitter leur travail pour aller chercher de 1 eau bien loin.

XXVII. FIGURE.

I e Grand Vifir eft le Lieutenant General de l’Empire , Commandant

né des Armées ,
Surintendant des Finances ,

fans rendre compte , diftri-

butcur des dignitez & des grâces
,
& ayant toute l’autorité en main

, mais

fujet à de grands revers. 11 y en a eu vingt depuis l’année 169 °. dont deux

ont été tuez en Hongrie ,
Cupruly à la bataille de Salenkemen

(
il étoit

frere de celuy qui prit Candie )
& Mehemet Dalmas Pacha à Scntha. Les

autres ont été étranglez , ou font morts dans leur lit : ily en a encore deux

ou trois vivans, qui font Gouverneurs de Province.

XXVIII. FIGURE.

H n’y a rien à dire fur cette Eftampe.

XXIX. FIGURE.

Le Janiffaire Aga eft fans difficulté le fécond Officier de l’Empire
,

quand il a trois queues. Un Sultan difoit que , s il n étoit pas Grand Sei-

gneur , il voudroit être Janiffaire Aga. On le prend d’ordinaire du Corps

des Janiffaires
,
quoyque ce ne foit pas une réglé établie. Il eft Juge de Po-
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lice à Conftantinople
; il fe promene fouvent dans les rues pour voir (î

tout s’y paffe dans l’ordre ; 8c lorfqu’il trouve quelqu’un en faute , la
Jüftice en eft prompte. Il commande tous les Janiffaires de l’Empire ,qui
font plus de trois cent mille

; & difpofe de toutes les Charges de ce
Corps , à l’exception des trois premières où le Grand Seigneur nomme.
Le Kiaia-Bev eft le fécond Officier du Corps des Janiffaires. Quand il

furvient des broüilleries dans l’Empire
, le Janiffaire Aga donne un grand

branle aux affaires.

Il y a une différence tres-confiderable entre un Vifir & un fîmple Pa-
cha ;

le Vifir a trois queues , & eft nommé dans fes Patentes Confeiller
intime du Grand Seigneur, ayant une autorité abl'oluë dans tous les lieux
par où il paffe ; au lieu qu’un fimple Pacha n’a que deux queues

,
8c n'a

aucune autorité hors de Ion Gouvernement ; les Boys n’en ont qu’une
, &

le Grand Vifir n’en a que trois comme les autres Vifirs. Le Grand Seigneur
en a fix ;

quand il va en campagne on en porte quatre devant luy
, & les

deux autres vont au logement.On dit arborer les queues de cheval
,
quand

le Grand Seigneur déclare la guerre ; parce que
,
lors qu’on les expofie ,

c’eft une marque qu’il doit fortir de la Capitale , ce qu’il ne fait qu’en
tems de guerre.

XXX. FIGURE.
Tchorbadgi , ou Capitaine des Janiffaires. Leurs Compagnies feraient

de 400. hommes , fi elles étoient complettes.

XXXI. FIGURE.
L’Aft-Chi-Bachi , ou Cuifinier des Janiffaires , a rang & fonction d’Qf-

ficier. Les Janiffaires ne peuvent être jugez que par leur Corps
,

quelque
faute qu’ils ayent faite ; lorfqu’elles font"légères

,
on les renvoyé au Cui-

Cnier pour les châtier : fon habit eft fingulier& tout couvert de clinquant.

XXXII. ET XXXIII. FIGURES.
Quand les Janiffaires marchent en ceremonie

, ils portent une façon de
mitre à leur tête , où il y a un morceau de drap blanc qui leur tombe fur
les épaules.

Leur nom vient de Jeni, qui fignifie nouvelle, 8c de Sert, qui veut dire
Milice. 11 faudroit un Volume entier pour dire leur inftitution & leurs
règles. On les tirait autrefois en partie des Enfans de Tribut ; & comme
ils étoient enlevez fort jeunes de la Maifon de leur pere , ils ne connoif-
foient ny parens ny patrie ; mais leurs feuls Etendarts : ce qui les rendoit fi

mutins
,
qu’ils demandoient fouvent la tête du GrandVifir, & dépofoient

le Grand Seigneur. Le vieux Cupruli
,
pour arrêter ce defordre , abolit les

Enfans de Tribut ; 8c depuis ce tems-là on leve les Janiffaires parmy le Peu-
ple

,
comme on fait les foldats en France : au lieu qu’autrefois il falloit plus

de circonftances pour faire un Janiflaire qu’un Gouverneur de Province.

D



,4 EXPLICATION
Les Ambalfadeurs ont un certain nombre de JanilTaires à leur porte ,

qui les fuivent lorfqu’ils fortent de leur Palais , & qui font leurs courfes ,

& une partie de leurs commiffions.

XXXIV. FIGURE.
Spahis eft un Cavalier Turc ;

on les a dans l’occafion fouvent oppofé

aux JanilTaires. 11 y en a deux bannières ,
la rouge & la jaune. Us montent

alternativement la garde au Grand Seigneur :
quand il eft en campagne ,

ils font payez par quartier , & on les appelle à tour de rôle en prefence

du Grand Vifir pour recevoir leur paye ; ce qui occupe le Grand Vifir

lept ou huit jours. Il y en a qui viennent des confins de l’Empire pour

prendre une paye de trois mois : ce qui eft caufe qu’ils rapportent peu
d’argent chez eux. Il y a vingt mille Spahis foudoyez : ils ne font obligez

d’aller à l’armée que lorfque la bannière du Prophète marche , & elle ne

marche jamais qu’avec le Grand Seigneur ou le Grand Vifir ; c’eft-à-dire

que , lorfque l’armée fe trouve commandée par un fimple Seraskier , les

Spahis font difpenfez de marcher.

Il y a encore quinze mille Spahis ou Cavaliers
,
qu’on appelle Zains ou

Timariottes ; c’eft la meilleure Cavalerie de l’Empire. Ils ont des Comman-
derics , & doivent aller à l'Armée à leurs dépens avec un certain nombre
de Gens proportionné à leur revenu : ils marchent en tout tems dés qu’ils

font commandez.

XXXV. FIGURE.
SercGngueftis

,
Enfans perdus; ou, fuivant la fignificationdunom.gens

qui abandonnent leurs têtes: c’eft une efpece de Grenadiers à cheval. On
les choifit en campagne parmy les autres troupes ; leur paye eft plus for-

te ; mais quand la campagne eft finie , on ne les renvoyé pas toujours

chez eux comme les autres Milices , on les met fouvent en gamifon dans

les Places frontières.

XXXVI. FIGURE.
Le Capitan Pacha eft l’Amiral , & un des premiers Officiers de l’Empi-

re
,
lorfqu’il a trois queues. Il a pour appanage les Ifles de l’Archipel, dont

il eft
,
pour ainfi dire

,
le Roy. Il porte le Turban à la Barbarefque.

Les Turcs n’avoiènt autrefois que des Galeres , & quelques Sultanes

pour le trajet de Conftantinople en Egypte : ils ont augmenté le nombre
de leurs Vaiifeaux depuis la dernicre guerre contre les Vénitiens , en ayant

reconnu l’utilité ; & ils peuvent en avoir trente depuis cinquante canons

jufqu’à fix vingt , tous canons de fonte. Le Capitan Pacha ne monte plus

fur les Galeres comme autrefois
;
c’eft Mezzo-Morto qui a introduit cet

ufage. Le Grand Seigneur pourroit avoir une tres-belle Marine , ayant

dans fon Empire les plus belles forêts du Monde , & tout ce qui eft pro-

pre pour la conftruébion des Vaiifeaux ; mais les Turcs ignorent le tems
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Les AmbafTadeurs ont cofttnJSdSïSïïrf CnWe ‘
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explication
XLIII. FIGURE.

Il y a des Turcs allez fous pour fe déchirer les bras en prefence de

leurs maîtreffes
,

pour prouver leur pafllon : & ceux qui le les déchirent

davantage palTent pour les plus amoureux.

XLIV. FIGURE.
C'eft ainfî quon habille les Enfans qu’on meine à la Circoncifion: on les

circoncit à l'âge de dix ou douze ans ;
tous les parens y font invitez ,

&
on fait cejour-là une grande fête dans la famille.

X L V- FIGURE.
Les Femmes Turques fument volontiers ; elles font affifes fort com-

modément fur leur Sofa avec un tabouret à leurs pieds , fur lequel elles

appuyeur leurs pipes qui font trcs-longues.

XLVI. FIGURE.
Les Dames Turques fe baignent prefque tous les jours : leur plaifir eft

de manger dans le bain , & d’y boire des eaux glacées s
ce qui caule à

plulieurs des maladies de confomption dont elles meurent; parce que leurs

étuves font fi chaudes qu’à peine peut-on y refpirer Leurs linges pour le

bain font fort propres. Après s’être baignées , elles paflent dans une

chambre voifine du bain , où elles fe repofent fur un Sofa , Sc louvent s y
cndornfbnt.

XL VII. FIGURE.

Le Tendour eft une Table quarrée quon met fur le Sofa .ornée d’une

belle couverture qui va jufqu’au plancher. On met une chaufrettefousle

Tendour , & on tire la couverture fur fes genoux pour profiter de la

chaleur du feu.

XLVIIL XLIX. L. LI. ET LU. FIGURES.

Ces cinq Eftampes ont dequoy plaire & amufer. Le Canon eft une ef-

pece de Tympanon ; & le Tchegour une elpece de Guitarre a cinq cor-

des , dont onjoué avec un morceau de baleine.

LUI. FIGURE.

Le Mangala eft un jeu fort ufité en Turquie parmy les femmes : on y
joué avec de petites coquilles de mer ; c’eft un jeu de compte & de mé-

moire , allez en ufage en Hollande.

LIV. ET LV. FIGURES.
Les Turcs ont des Dances fort divertiflantes. Les Danceurs vont par

bande dans les Maifons où ils font appeliez : ils y jouent suffi la Comedie,

nui eft toujours pleine de paroles grollieres , & d’équivoques fort fales.

1 Pour

Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de



DES ESTAMPES. • I?
Pour les Danfeufes elles font très jolies . & ne fe mêlent point avec les

hommes. Il faut une permiffion de la Porte pour les faire venir chez fov •

leur danfe efl galante
, & leurs poftures fort immodeftes.

y '

LVL FIGURE.
Il

leur

r a des Vendeurs de Caffé dans les rues
,
qui portent avec eux toute

>outique.

LVII. FIGURE.
Il y a

friands.

auffi des Vendeurs de Confitures au miel , dont les Turcs font

L VIII. FIGURE.
Quand les Barbiers manquent de pratique chez eux , ils vont par les

rues : on les fait entrer dans la maifon
, ou l’on fe fait rafer fur la porte.

Les Barbiers font fort adroits & expéditifs à rafer la tête ; ils ne rafent pas
la barbe de même. r

LIX. FIGURE.
Saka ,

ou Porteur d eau : il l'a porte fur fes épaules dans une Outre de
cuir. Il y a dans les bonnes Maifons des Sakas à cheval

,
qui fournilfent

d’eau la cuifine& l’office : ils la vont prendre aux fontaines
,
pour ne pas

épuifer la citerne.

LX. FIGURE.
C’eft un Albanois, qui porte tous les jours des foyes de moutons au

Bezeftein pour les chats des Marchands. Dès que les chats l’apperçoivent,
ils courent autour de luy en miôlant , & ne le quittent point qu’ils n’ayent
eu leur portion , chofe rifible à voir.

Les Turcs aiment fort les chats
, & en portent fouvent dans les rues

fur leurs épaules ; ils ne les traitent pas d'animal immonde comme les chiens.
Le Bezeftein eft un grand Edifice voûté & fait de pierre de taille

, où
les Turcs ont leurs Boutiques

, & y vendent des pierreries
, de toutes

fortes d’étoffes de Perfe & des Indes , des Toileries & autres Mar-
chandifes.

LXI. FIGURE.
Les Turcs appellent Francs tous les Européens , François ,

Anglois , Hol-
landois , &c. Parmy ces Nations il y en a qui confervent l’habit de leur
Pays ; mais la plupart trouvent plus de commodité dans l’habit Turc , fe

refervant la perruque & le chapeau.

LXII. FIGURE.
Les Femmes des Francs s’habillent à la Turque j mais elles ne fe cou-

vrent le vifage que lorfqu’elles vont à Conftantinople
, de crainte d’être

pincées par les Turcs.



lg • explication
Elles fe font fuivre au bain par leurs Efclaves

,
qui portent fous le bras

le Bocchia , où l’on met toutes les chofes necefiaires pour le baigner.

LXIII. FIGURE,

Les Juifs font vêtus de noir , & portent un Turban rond violet , avec

la Selle bariolée; on en compte près de foixante mille à Conftantinople ,

ou fur le Canal de la Mer-noire. Ils fe font
,
pour ainfi dire , rendus les

Maîtres du Commerce, & font les Cenfaux de toutes les Nations; de for-

te qu’on ne peut rien vendre ny acheter fans palfer par leurs mains. C elt

par cette railon que les Marchands Turcs & François obfervent le Same-

dy comme eux , ne pouvant finir aucune affaire ce jour-là.

LXIV. FIGURE.

Les Femmes Juives font fort parées ;
mais pour l’ordinaire mal-propres

dans leurs Maifons.

LXV. FIGURE.

Ces Juives font comme nos Revendeufes à la toilette : elles portent aux

Sultanes tout ce qui peut leur faire plaifir
,
pierreries , étoffes , fards ;

mais elles font bien examinées ; & U faut qu’elles foient connues avant que

d’être introduites dans le Serrail.

LXVI. FIGURE.

Le Patriarche des Grecs eft repréfenté avec fon habit de ceremonie , fon

bâton Paftoral , & fa Chaire Cathédrale derrière luy : il fait fa réfidence

à Conftantinople ;
c’eft le Grand Seigneur qui le nomme , & le dépofe

quand il luy plaît.

LXVII. FIGURE.

Les Papas Grecs font ignorans
,
greffiers & avares ; ils mettent leurs Pe-

nitens à contribution, & fe font un revenu de la Confeffion.

LX VIII. FIGURE.

Les Femmes Grecques font vêtues comme les Turques ; elles portent le

bonnet beaucoup plus gros , ce qui n’a pas la même grâce.

LXIX. FIGURE.

Cette Fille porte fur la tète un rond d'argent , où il y a du clinquant d’or

qui tombe fur fes épaules: on en coupe des morceaux pour donner aux

garçons & aux filles de la noce. Elle ne mange point de tout le jour ,
h

elle ne l’a fait avant de venir fur le Sopha , où elle demeure dans le filence

comme une ftatuë.

I



DES ESTAMPES.
LXX. FIGURE.

Les Infulaircs font à peu près vêtus comme nos Matelots.

LXXI. FIGURE.
L’habillement des Filles de Naxis eft fort extraordinaire , & il y entre

une quantité prodigieufe d’étoffe ; il eft fi écarté qu’elles ont peine à paf-

fer par la plus grande porte. Il y a beaucoup de Gentilshommes à Naxis
d'ancienne Noblefle

, & qui portent le nom des plus grandes Marions
d’Italie.

LXXII. FIGURE.

Le Tine eft une Ille appartenante aux Vénitiens , bien cultivée & tres-

peuplée. On Fappelloit autrefois l’Ifle des Serpens. La fameufe Délos, qui
n’eft plus à prelent habitée , eft entre Tine & Miconi.

LXXIII. FIGURE.
L’Argentiere touche au Mile , & à l'Ille brûlée ; fon Port eft la re-

traite des Corfaires.

LXXIV. FIGURE.
La coëffure & l’habillement des Femmes de Chio n’eft pas fort agréa-

ble ;
mais le fang y eft tres-bcau

, auffi-bien que le climat. 11 eft lurpre-

nant que les habits foient fi differens dans toutes ces Ides
,
qui fe touchent,

pour ainfi dire , & qui font toutes fujettes du Grand Seigneur.

L’Ille de Chio étoit une petite Chrétienté , & joüifloit de grands pri-

vilèges
,
qu’elle a perdus depuis que les Turcs l’ont reprife fur les Venitiens

dans la derniere guerre. Les Latins n’y ont plus d’Eglife , & les Grecs ,

qui ont pris le deflûs fur eux , les tyrannifent par le moyen des Turcs.

LXXV. FIGURE.
Les Filles de Patmos portent une Selfe blanche à la tête en forme de

Turban.

LXXVI. FIGURE.
Il eft inutile de parler de l’habit Hongrois , on en voit tous les jours à

Paris.

LXXVI I. FIGURE.
Les Hongroifes font vêtues galamment

; mais leur coëffure paroît un
peu trop platte , & ne répond pas au refte de l’habillement.

LXXVIII. FIGURE.
Les Albanois font bons foldats : les Turcs en avoient dix mille en

Hongrie dans la derniere guerre , fans compter les Beys qui avoient trois

mille chevaux.
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*» EXPLICATION
Les Chrétiens d'Albanie font fort maltraitez par les Turcs ; & quand

,

pour éviter leur tyrannie , ils veulent fe faire Makometans , les Officiers

du Grand Seigneur les en empêchent
,
pour ne pas perdre leur Carach.

LXXIX. FIGURE.
L’habillement de la Princeffe de Valaquie eft tout enfemble magnifique

& salant
L X X X. FIGURE.

Les Gentilshommes Valaques font vêtus comme les Grecs de Conftan-

tinople ; leur Religion eft la même.
Les Valaques viennent d’une Colonie Romaine : ces Vainqueurs des

Nations font tombez dans l’efclavage. Leur Bey n’eft proprement que le

Fermier de la Province ,
payant un gros tribut au Grand Seigneur

,
qui

difpofe à fa volonté de cette Principauté , & la conféré à qui il luy plaît.

Le Bey Baffaraba vient d’être dépofé , après avoir eu l’adreffe de le main-

tenir pendant trente ans
,
par les prefens qu’il faifoit aux Grands Vifirs

,

& autres Puiffances Turques. On l’a acculé de trahifon; mais on en veut

à fes tréfors. 11 a amaffé beaucoup d’argent pendant fon régné , dont il

a cependant fait palfer une partie dans les Pays Etrangers. 11 a été con-

duit à Conftantinople , & configné au Boftangi-Bachi ; & fes fils & fes

gendres ont été mis aux lèpt Tours.

Les Beys de Moldavie n’ont pas duré fi long-tems que le Bey de Vala-

quie ; ils ont été fouvent changez. Celuy d’aprefent s’appelle Nicolaki

Morocordato , fils de Morocordato premier Interprète à la Porte : il eft

Prince de cette Province pour la fécondé fois.

LXXXI. FIGURE.
Les Filles Valaques ont confervé leur ancien habit : il eft fimple , mais

propre.
LXXXII. FIGURE.

La Bulgarie s’étend depuis la Thrace jufqu’à Belgrade ; la Hongrie eft

même peuplée en partie de Bulgares
,

qui font fort affectionnez à l’Empe-

reur. Ce Peuple eft greffier , & ne s’occupe qu’au labourage.

LXXXIII. FIGURE.
Les Filles Bulgares font tres-bicn faites ; leur corfet reffemble à une

cuiraffe j leur coiffure eft toute pleine de pièces d’argent
,
qui leur cou-

vre une partie du front ; & leurs cheveux treffez & mêlez avec de petits

coquillages leur pendent fur les épaules.

Elles ont une Fête qu’elles cclebrent tous les ans
, où par leurs danfes

elles repréfentent la mort tragique d’une de leurs Princeffes
,
qu’elles

pleurent amerement.

LXXXIV.
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LXXXIV. FIGURE.
Les Tartares de Crimée vivent encore aujourd’huy comme vivoient les

anciens Scytes. On peut voir la defeription qu’en fait Ovide dans fa di-

xiéme Elegie du troifiéme Livre des Trilles. Ils font plus propres au pil-

lage qu’au combat; ils ne defeendent jamais de cheval pour combattre ;

& on peut dire que ce font les loups parmy les hommes , ravageant tous
les Pays par où ils paflent , & en faifant un defert. Ils ont le vifage large

& plat, de petits yeux éperonnez ; & on reconnoîtra un vrayTartare
parmy cent hommes d’une autre Nation. Cependant depuis le commerce
qu’il s ont eu avec les femmes Polonoifes

,
par l’entrée que la révolté des

Cofaques leur a facilité en Pologne , d’où ils ont enlevé un nombre infiny
d’Efclaves

, on en trouve parmy eux d’alfez bien faits , & dont les traits

,

la couleur même , font tres-diiferens des anciens Tartares
,
qui font

plus bazanez. Il eft à croire que par la fucceffion des tems
, & leur fre-

quent commerce avec les femmes étrangères
, ils feront faits comme les

autres hommes. Ils ne manquent pas d’elprit
, & font des queftions con-

tinuelles aux Etrangers , comme Gens qui cherchent à s’inftruire. Us font

S
ouveniez par un Kan

,
qui prend la qualité d’Empercur

, &quele Grand
eigneur fait & dépofe à fon gré

,
pourvu qu’il le choifiife de la Maifon

des Guirays
,
qui eft la famille régnante. .

Le Kan des Tartares a droit de fucceder à l’Empire Ottoman , en cas

que la race des Ofmans vienne à manquer. La Capitale de la Crimée eft

Baczy-Seray^ & fes Ports principaux font Caffa& Guflo : Or-capi
, ou la

Porte-or , eftune Forterefle à l’Iftme de la Crimée , & Jeni-Kalé en eft

une autre que les Turcs ont nouvellement conftruite fur le Bofphore
Cimmerien

,
pour défendre l’entrée de la Mer-noire.

On fera curieuxd’apprendre l’origine dunom de Guiray. Les Tartares
s’étant trouvez dans une grande confufion par une guerre Civile , tous
leurs Princes furent malfacrez

, il n’en échapa qu’un feul âgé de dix ans ,

qu’un Laboureur nommé Guiray eût l’adrefle de fauver.

Les Tartares partagez en plulieurs faétions fe firent une longue& fan-

glante guerre : en étant à la fin fatiguez
, & ne pouvant s’accorder fur le

choix d’un Prince , ils convinrent que s’ils pouvoient en trouver un de la

race de leurs Kans , ils le mettroient fur le Thrône. Alors Guiray leur

prefenta lejeune Prince, qui pouvoit avoir dix-huit ans , & le fit recon-

noître à des marques certaines. Les Tartares ravis fe fournirent à luy , &
la tranquilité fut rétablie dans le Pays.

Lejeune Prince voulant donner des marques de fa reconnoifiance à fon

Libérateur& à fon Nourricier ,
le fit venir

,
& luy demanda ce qu’il defi-

roit. Le bon Laboureur répondit, qu’il étoit dans un âge où les dignitez

& les richeffes riavoient point d’attraits pour luy ; mais que fenfible à la

gloire , il prioit le Prince de prendre fon nom ,
& d’obliger fes Defcen-

dans à le porter , ce qui luy fut accordé ; & c’eft par cette raifon que les
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a* EXPLICATION
Prînces’Tartarcsjoignent le nom de Guiray à leur nom de Circoncifion.

Sultan Selim Guiray
,
pere des Kans d’aujourd’huy , & fameux par fes

i

victoires, afouvent raconté les circoïiftances de cette Hiftoire à M. de
Ferriol

LXXXV. PIGURE.
Cette Eftampe repréfente lejugement de Dergoumidas Prêtre Arme-

tnien,qui mourut martyr le cinquième Novembre mil fept cent lêpt.

Colmas ou Dergoumidas étoit eftimé de fa Nation pour la probité , &
fort zélé pour la Religion Catholique ,

ayant fouffert diverfes perfecu-

ïions pour cette caufe. Il n’y avoit que fix mois qu’il étoit forti des Gale-
res par une fomme confiderable

,
que les principaux Catholiques de fa

Nation avoient donné à la Porte pour l’en retirer.

Le deuxième Novembre mil fept cent fept , le Grand Vifir Ali-Pacha
condamnai la mort le Patriarche dépoféSaary, & fept autres Arméniens
des principales Familles , accufez d’avoir changé de Rit , & de s’être faits

Catholiques ; ayant manqué à la grâce du Martyre qui fepréfentoit à eux,
ils demandèrent à fe faire Turcs.

Le troiliéme Novembre les Officiers du Grand Vifir cherchoient encore
par fon ordre les Arméniens Francs ou Catholiques

,
pour les mettre en

. prifon ,
principalement Dergoumidas. Etant venus dans fon quartier , ils

afl'aillirentplufieurs Maifons voifines , où ils cauferent une grande aüarme.
Dergoumidas, quientendit le bruit, bien éloignéde fuir & de fe cacher

,

"oaime plufieurs autresavoient fait , fe préfenta fur la porte de fa Maifon ,

.3c demanda aux Gens du Vifir: Qui cherchez-vous ? Us répondirent

,

Nous cherchons Dergoumidas. C’eft moy, dit-il,
•
pourquoy troubler ces

Gens-là ? Enmême tems il fut faifi 8c conduit dans les prifons.

Le cinquième on le traduifit au Divan devant le Grand Vifir , où étoit

le nouveau Patriarche Der-Joannes, avec plus de trois cent Arméniens
Heretiques.

Le Vifir voyant Dergoumidas , luy demanda d’un air furieux: Pourquoy
t’es-tu fait Franc ? U luy répondit avec une douceur d’Ange : Comme
Prêtre j’ay crû qu’il étoit de mon obligation d’étudier ma Religion pour
rapprendre à mes Freres; & j’ay trouvéparmy les Arméniens, qui m’ont
jcy dénoncé& quime perl'ecutent , des erreurs que je ne puis pas fuivre
en confidence. Le Vifir dit

,
Quelles erreurs ? Dergoumidas repartit :

Es -tu alfez l'çavant dans la Religion Chrétienne pour pouvoir en décider ?

Le Vifir luy dit : Sçais-tu bien que je te feray mourir ? Tu me feras une
faveur

,
luy répliqua Dergoumidas

; mais tu dois fonger qu’il ne t’eft pas
permis de lever le couteau fur moy en matière de Religion , n’étant pas de
la tienne ,& fi tu verlès mon fang , comme tu le peux

,
je t’en demanderay

comptedevant Dieu au jour du Jugement. Le Vifir furpris, & plein de
colere , fe leva, & s’adreflant à Der-Joannes ,

luy dit : Tu répondras du
fang de cet homme

, luy montrant Dergoumidas de la main. Qu’il foie
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fur celuy qui l’a perverty
, répondit Der-Joannes.

Le Vifîr s ajïït de nouveau
, & regardant Dergoumidas avec moins de

rigueur , luy dit : Voilà des Gens de ta Nation qui fe plaignentde toy &
que tu as quitté leur Seéte pour en fuivre une autre. Dergoumidas luy
demanda quelle étoit la meilleure ? Le Vifir répliqua

: Je lis croy toutes
deux mauvaifes. Que t'importe donc , reprit Dergoumidas

, dans laquelle
je vive ? Sur ces paroles le Grand Vifir ordonna qu’on le fit mourir

; &:
dans le moment il fut mené au lieu du fupplice avec deux autres Armé-
niens. Chemin faifant , Dergoumidas étoit en oraifon , & recitoit fes
prières.

Quand il fut au lieu dcftiné pour fon fupplice
, il fe tournavers les deux

Arméniens
, &les exhorta à fouffrir conftamment le Martyre, leur difant

qu’il alloit leur en donner l’exemple : après quoy il fe mit à genoux • &
dans letems qu’il recitoit tout haut fa profeifion de foy , les yeux élevez
au Ciel , le Bourreau luy coupa la tête.

Son corps demeura expofé trois jours. Sa fécondé fille , âgée de feize
ans , alla chez le Vifir, & luy dit : Tu as tué injuftement mon Pere ,

rends-moy fon corps pour le faire enterrer
, après l’avoir baigné de mes

larmes; ce qui luy fut accordé
; & on prétend qu’il s’eft tait plufieurs mi-

racles fur fon Tombeau
,
que toutes les Nations , les Turcs même vifî-

toient avec refpeét.

LXXXVI. FIGURE.
Les Arméniens font également répandus dans l’Empire du Grand Sei-

gneur & du Sophi
, n’ayant plus de Princes ny de Royaume. Le grand

Patriarche des Arméniens fait fa réfidence à Eczmiazin , ou les trois Egli-
fes fur les terres de Perfe : Erzeraüm eft la Capitale de l’Armenie

, fujette
du grand Seigneur.

LXXXVII. FIGURE.

f

Des Filles Arméniennes
,
qui vont à l’Eglifc pour fe marier , font voilées

d’une maniéré à ne voir pas aflèz pour fe conduire ; elles demeurent à la
porte de 1 Eglife jufqu à ce que leur Epoux vienne les prendre pour la cé-
lébration du Mariage.

L X XXVIII. FIGURE.
La plupart des Architectes & des Charpentiers de Conflantinople font

Arméniens. Ils ont un inftrument qui fert de marteau d’un côté , & de
hache de l’autre ; & en y joignant la foie

,
ils n’ont pas befoin d’aucun au-

tre inftrument pour faire une Maifon.

LXXXIX. FIGURE.
Les Arméniens fujets du Sophi font coëffez différemment de ceux de

Conftantinople : leur chauffure eft auffi differente.
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XC. FIGURE.

L'habit Perfan eft court, & n'a pas la gravité de 1 habit Turc * il ne

[aille pas d’avoir la beauté. Les Kifilbachs ou Gentilshommes portent le

labre le Candgiar ou le poignard ,
& le bâton à bec de corbin : leur

Turban eft d’étoffe d’or.
,

,.r . „

La Langue Perlicnne eft fort délicate & propre à laPoefie; les Turcs

l’eftimentfort ; & les plus polis la mêlent avec la leur.

X CI. FIGURE.

Les Femmes de Perfe font belles ;
mais leur coëffure

,

qui les bride fous

le menton ,
dépare fort leur ajuftement.

XCIL FIGURE.

La plupart des Dervichs Indiens & Perfans adorent le Feu
,
par con-

fequent le Soleil qui en eft le principe. Ils font toute forte de figures dans

le Monde; &onfe trompe prefque toujours dans 1 eltime ou le mépris

qu’on fait de leur perfonne.

XCIII. FIGURE.

Le Commerce de Contantinople aux Indes fe fait par la Perfe , & on

voit rarement des Marchands Turcs dans les Indes, comme des Indiens

dans l'Empire Ottoman. Les Turcs eftiment infiniment mut ce qui vient

des Indes
,
principalement les Tapis , les Etoffes ,

& les Toileries j oc les

mettent fort au-deffus des Ouvrages de Perfe.

XCIV. FIGURE.
Les Arabes font pauvres , & vêtus miferablement. Ceux de l’Yemen où

croît le Cafte , font fort riches , & enterrent leur argent fans le faire va-

loir. Les Arabes viennent jufques dans la Paleftine ,
St jufqu aux portes

de Damas & d’Alep : ils font grands voleurs , & dépouillent fouvent les

Caravanes de la Mecque ; mais ils ne tuent pas.

XCV. FIGURE.

Le Manteau des Barbarefques eft noir , avec des Brandebourgs d’or

derrière. On appelle Barbarefques les Peuples des Etats d Alger, de Tunis

,

de Tripoly , & de toute la cote d’Afrique. Le Grand Seigneur y tient

des Pachas qui n’ont aucune autorité , les Barbarefques ne reconnoiffant

.elle du GrandSeigneur qu’autant qu’il convient à leur interet. Cependant

!s iuy foumiffent un certain nombre de Vaiffeaux en tems de guerre à

cur dépens ,
SaHautefl'e leur faifant feulement donner quelques vivres a

l'entrée de la Campagne , & pour leur retour.

XCVI. FIGURE.
Cet habit eft galant. Il fe trouve en Barbarie de tres-belles femmes^
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XCVII. FIGURE.
L
f
s Afnquaines portent des anneaux d’or ou d'argent aux pieds comme des Liclaves

, leurs chcmifes ont de grandes manches ou vertes & Dendances : elles porcent des calçons commeles Femmes Turques & leurDéshabillé vient àpeine à lamoitié de la jambe.
H

XCVIII. FIGURE.

i

défendu par la Loy aux Mahometanes de montrer leur vifasre •

les Afriquaines comme les Turques portent un voile qui le couvre ne
laillant agir que les yeux, qui ont fouvent un langage bien exprdïïf.

XCIX. FIGURE.
Il ne faut pas beaucoup d'étoffe aux Morefques pour s’habiller : cellesqui font à Conffantinople s’habillent félon la Religion qu’elles profeflhnt

C. FIGURE
Repréfente un mariage Turc. La Mariée eft montée fur un cheval fousun pavillon en forme de Dais porte par quatre hommes : les parens de laMariée précèdent le pavillon , le pere , les oncles 5e les parentes le fuirent

Les Jamffaires en Mithre font à la tête de la marche : on porte au milieud eux une efpece de Pyramide & quelquefois pluiieurs qui font ornéesde banderoUes
, de clinquants d’or & de bijoux i la Mufique fuit les Ta”

niffaires. C eft ami! qu on conduit la Mariée dans la maifon de Ton Epoux
heureux fi elle fe trouve belle & de bonne humeur , car il ne l’a jamaisvue. Lorfque la dot confifte en pierreries

, argent ou hardes
, le perel’en-

voyela veille ou le jour des noces fur des Chameaux, où il la fait porter
par les Efclaves. ^

enterrement turc

T OUS les environs de Conftantinople, font entourez de Cimetiè-
res , ce qui fait un objet trille à la vûë. Les Turcs , les Grecs , les
Arméniens & les Juifs ont leurs Cimetières particuliers ; ceux

des Turcs ont des pierres en forme de termes
, fur la plupart defquel-

les 11 y a la figure dun turban. Pluiieurs Grahds de l’Empire ont leur fe.
pulture particulière

,
qu ils ont ftit conftruire avant leur mort auprès de

quelque Mofquée. On met peu de terre furies Corps
, pour qu’ils foient

plutôt prêts a paroître au jour de la Refurrcétion ; & on leur tourne la
tete du côté de la Mecque.
Le plus grand Cimetiere de Conftantinople eft à la porte d’Andrino-

ple : lorfque la pefte y eft violente
, & qu’il palfe mille Corps par jourpar cette leule porte

, on fait des prières publiques pour la taire cefler

G



a6
ENTERREMENT turc.

tak ta Ifclaves du mort qui ft dekpereut , lorfqu’il vient d expirer

,

Te"'Omette Turcs n’approchent point du fifte 3c de lama-

sniificence qu’ils fontvoir dans toutes les autres çhofes de la Vie , &. fou-

-IS&Koire au Tombeau

Sec leur bierre ornée de Sears , k l’exception de ceux qui meurent de

la pelle
.

qu'on enterre promptement & fans ceremonie.

rrinT iin i i
fTirT i -i
— t

t

Tîrrnr-nTir i ri Tirm.»..
.

DERVICHS HUI TOURNENT

C Ette Planche reprefente le Temple des Dervichs de Pera . midi

fait en Dôme s il eft clair ,
& bien parqueté : il y a une Tribu-

ne on l’on met la Mufiqne. On a joint icy 1 Air noté que les MuB-

cicns jouent pour faire tourner les Dervichs : ils tournent les bras ou-

verts
J

& parodient extafiez ; les jeunes tournent dune viteffe mcioya-

bie Le Supérieur & les vieux tournent plus lentement i & quand ils font

lis ils fe mettent à genoux le vifage contre terre. C eft la Mulique qui les

anime ils prétendent qu’elle a quelque chofe de divin :
plufieurs ont af-

fûté M. de Fcrriol que ,
fans la Mulique ,

îU ne pourraient pas fane trois

Ta de Mcomn,

qu^ le Supérieur ,
ou un des principaux Dervichs explique aux Affiftans.

q
Le double cercle, qui eft fufpendu en l'air ne fert qna mettre des

Lampes dans le tems du Ramazan , & les Infcnptions quon voit au-

dclfus des colomnes ,
St autour du Dôme ,

font des Sentences , ou des

TT^rS^éme^ichslurlecanaldelaMernoirc
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